Mt 16,13-20

Dimanche dernier, on a célébré le renouveau de l’église, et aujourd’hui on fête sa sanctification. Deux dimanches centrés sur l’église, pour nous préparer, nous, le peuple de Dieu, à vivre le temps d’attente pour accueillir le Fils de Dieu venu dans la chair. Ces dimanches nous invitent à nous reconnaître comme une communauté unie par la Parole de Dieu, renouvelée et sanctifiée par le Christ Jésus qui agit sans cesse en nous pour nous conduire vers le Père et nous offrir la vie.

La lettre aux hébreux commence par faire une comparaison entre les moyens de sanctification de l’ancienne Alliance et Le Moyen, par excellence, que nous avons à notre disposition :

Avant, tout passait par des gestes, des symboles et des sacrifices, réservés d’ailleurs à des personnes désignées, à travers lesquels on essayait de rejoindre un Dieu qui était d’emblée injoignable. Il était le très Haut, le Saint des Saints, le Tout Puissant… On ne devait même pas prononcer son nom.

Avec Jésus, on passe des choses externes et des symboles à la réalité de la présence de Dieu parmi nous. Cette présence est adressée à tout homme sans distinction. Le chemin vers la sainteté ne passe plus à travers les sacrifices des animaux et les gestes superstitieux, mais tout passe à travers Jésus Christ.

Il s’agit de reconnaître en Jésus le Christ, le Fils de Dieu vivant, le Chemin qui conduit à la vie. L’évangile d’aujourd’hui nous invite à prendre une position personnelle envers Jésus : “Et vous, que dites-vous? Pour vous, qui suis-je?” Simon-Pierre a donné sa réponse : “Tu es le Messie, le Fils du Dieu vivant!”. Sommes-nous prêts à adopter cette réponse et à en assumer les conséquences ?
Nous sommes tellement habitués à la lecture de l'évangile que cette réponse ne nous surprend même plus. Pierre affirme non seulement que Jésus est le Christ, le Messie attendu depuis des siècles, mais aussi et surtout qu'il est le Fils du Dieu vivant! 

Dans le contexte de l'époque, la réponse de Pierre est stupéfiante. Elle est d'abord inacceptable pour les juifs, qui n'osent habituellement pas prononcer le Nom de Dieu. Pour un juif pratiquant, cette déclaration est inconcevable et choquante. Et pourtant, Jésus l'approuve. Il ajoute même qu'une telle révélation lui vient de Dieu. “Heureux es-tu, Simon fils de Yonas: ce n'est pas la chair et le sang qui t'ont révélé cela, mais mon Père qui est aux cieux.” 

Et puis Jésus confie à Pierre une charge exceptionnelle : « sur toi je bâtirai mon Église, et la puissance de la Mort ne l'emportera pas sur elle. Je te donnerai les clefs du Royaume des cieux; tout ce que tu auras lié sur la terre sera lié dans les cieux, et tout ce que tu auras délié sur la terre sera délié dans les cieux. » 

Il faut bien comprendre la portée du geste de Jésus. Il n'a pas donné à saint Pierre la propriété de l'Église! La communauté des croyants appartient toujours au Christ. C'est lui qui la convoque, qui la rassemble et qui la bâtit. C'est lui qui l'inspire et qui la dirige: c'est lui qui nous conduit et qui nous accompagne.
Désormais, pour connaître le Christ et pour vivre en communion avec lui, l'Église reste le moyen privilégié et le chemin visible du Royaume. Dans cette Église visible et terrestre qui est la nôtre, tout n'est pas parfaitement pur ni pleinement achevé. Cette une église de gens simples ou puissants, pauvres ou riches, pécheurs ou sur la voie de la sainteté, mais c’est une église qui chemine avec le Christ vers le Père, une église bâtit sur Lui et fortifiée par l’Esprit.
Notre garantie est la présence continue du Seigneur parmi et sa promesse de ne jamais nous laisser seuls. Mais aussi, le fait de faire partie d’une communauté vivante et solidaire nous encourage, puisqu’on peut et on doit compter les uns sur les autres dans notre cheminement vers le Royaume.
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